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zeitigen, die für die Beschäftigung mit der Geschichte des neunzehnten
Jahrhunderts auf jeden Fall fruchtbar sein dürften.

Zürich Hans C. Huber

Les Frontieres europiennes de VU. R. S. S., 1917—1941. Recueil d'etudes
sous la direction de Jean-Baptiste Duroselle. Paris, Armand Colin,
1957. Gr. in-8°, 354 p., 4 cartes (Cahiers de la Fondation nationale
des Sciences politiques, n° 85).

«Dans la perspective des etudes sovietiques et de la science politique,
nous nous sommes proposes un objectif modeste, mais, croyons-nous, utile
aux chercheurs futura: celui d'etudier les frontieres europeennes de la Russie
sovietique entre les deux guerres mondiales»: ainsi s'exprime M. Duroselle
en introduisant l'ouvrage collectif redige sous sa direction, ouvrage qui se
veut groupement de monographies sur l'un des sujets — de science politique
ou d'histoire, peu importe — les plus rarement traites dans les recherches
scientifiques sur le sort des communautes humaines. On sait le sort qu'a
connu dans la civilisation americaine cette notion. cette «idee» de frontiere;
l'ouvrage recense ici montre que PU. R. S. S. fut aussi marquee dans son
histoire par cette preoccupation. La premiere etude, signee du R. P. Calvez,
specialiste du droit international sovietique, souligne, si besoin etait,
l'importance du facteur ideologique dans l'elaboration d'une doctrine de la
frontiere dans la Russie d'apres Octobre. Doctrine de la frontiere qui a d'ailleurs

varie: ä la these antiannexionniste et largement internationaliste, nee
de Penthousiasme revolutionnaire de 1917, a succede, avec l'echec de la
revolution mondiale, une these qui fait du droit international public une
simple procedure destinee ä organiser des relations d'equilibre de forces
entre Etats. Finalement cette derniere fut supplantee par la doctrine dont
l'ancien procureur general d'Etat Andrei Visinskij fut le defenseur: ime
doctrine qui marquait un retour ä des conceptions «classiques» du droit
international avec ses categories etatiques et de souveräinete. Le droit des
peuples ä disposer d'eux-memes, avec le corollaire necessaire de l'expression
de la volonte populaire quant ä toute fixation de frontiere territoriale, devint
le fondement meme de cette ideologie, souffrant d'ailleurs des exceptions
de taille, telles que les exigences strategiques ou de securite contre Pagres-
sion, les droits historiques, qui reintroduisent dans le droit sovietique des
notions «imperialistes» de «frontieres naturelles» ou de droits acquis. «L'edi-
fice de la doctrine sovietique de la frontiere est devenu complexe et nuance»,
conclut le R. P. Calvez qui souligne encore que ce retour ä une doctrine
«classique» est provisoire dans l'idee des theoriciens sovietiques, mais pro-
visoüe pour une duree indeterminee.

C'est ä M. Stuart Schräm qu'est echu le sort de mener ä bien la premiere
etude proprement historique, portant sur PU. R. S. S. et les Etats baltes.
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En se fondant sur toutes les sources actuellement accessibles, au besoin
en interrogeant des temoins, encore vivants et en exil, des evenements baltes,
l'auteur a reussi ä mettre sur pied une etude d'histoire diplomatique regionale

de premiere importance. II apparait nettement, ä le lire, des rapports
etroits entre le developpement des relations internationales ä Pechelle de

l'Europe — de Versailles ä Locarno et au pacte Briand-Kellog, de l'echec
de la securite collective au pacte germano-sovietique de 1939 — et celui des

relations de la Lettonie, de PEstonie et de la Lithuanie avec leurs voisins
sovietiques, polonais et allemands: le sort de trois petites communautes
aux struetures tres variees, voire contradictoires au point de les empecher
de constituer, ä l'exemple des Etats scandinaves, un bloc regional, depend
nettement et avant tout des rapports germano-sovietiques; leur sort fut
scelie par la repartition des zones d'influence entre Allemands et Sovietiques
par les aecords d'aoüt et septembre 1939. On comprend des lors que l'auteur
se soit etendu sur le röle des Etats baltes dans les negociations de Pete

qui preceda la guerre, apportant ime contribution, sur ce point importante,
ä Phistoüe tres complexe et encore tres incompletement connue des derniers
mois de paix de 1939. Sans cesse, dans les negociations de Moscou avec
Londres ou Paris, ou avec Berlin, les Etats baltes apparaissent comme des

atouts, surtout au moment oü se pose la question des garanties de frontieres.

Meme probleme de frontiere parait avoir pese encore plus lourdement
dans le cas des relations sovieto-polonaises qui ne furent jamais excellentes,
alors que pouvait etre pose le probleme de l'Ukraine ou de la Russie Blanche,
partages en deux. La Pologne avait constamment joue — comme le souligne
M. Bernard Gorieiy — la carte allemande des 1934 et ce n'est que quelques
semaines apres l'accord de Munich que les chefs polonais realiserent la
menace qui pesait sur leur pays; la Pologne joua, eile aussi, un röle capital dans
les negociations de 1939: ses frontieres seraient-elles garanties contre une
agression. Le probleme de la Roumanie est comme un chapitre nouveau —
evoque par Mlle Chantal Beaucourt — de la question d'Orient dans le cadre
de la politique etrangere russe. 1918—1936: pas de relations diplomatiques,
PU. R. S. S. refusant de reconnaitre la Situation de fait creee en Bessarabie.
Dans ce cas, la position respective de l'Allemagne et de PU. R. S. S. joua
egalement, Bucarest etant lie economiquement avec Berlin, tout en cher-
chant des garanties de securite ä Moscou des 1936, tentant ainsi de realiser
une irrealisable pohtique d'equilibre qui se termina par les evenements de

juin 1940. Le cas de la Finlande peut, lui aussi, prendre place dans ce cadre
des relations germano-sovietiques, notamment ä partir de 1930 oü se firent
jour dans les pays riverains de la Baltique et plus particulierement en
U. R. S. S. des tendances revisionnistes qui devinrent de plus en plus dyna-
miques des 1939. II est tres net, les documents diplomatiques allemands
le prouvent abondamment, que Berlin executa les aecords de Moscou sur
les partages d'influence en ce qui concerne la Finlande, avec Iaquelle
l'Allemagne se trouvait liee depuis la guerre d'independance finlandaise, de fagon
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scrupuleuse, Helsinki se trouvant isoie en fin de compte et oblige ä capituler.
De toutes ces etudes ressort l'evolution de la pohtique exterieure sovietique
de Litvinov ä Molotov, des tentatives de «pacte du Nord», de securite
collective aux mesures de precaution contre la menace d'agression allemande
consistant ä reporter le plus loin possible, pendant qu'il en est temps, la
frontiere sovietique vers l'Ouest. Ces cinq etudes constituent donc une mise
au point de valeur qu'on ne saurait negliger.

Lausanne Jean-Pierre Aguet
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